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résumé

Heliocheilus albipunctella de Joannis est en zone sahélienne, le Lépidoptère Noctuidae qui cause les plus

importants dégâts sur le mil en culture Pennisetum glaucum. L’importance que revêt le mil et la place de

choix qu’il occupe pour une sécurité alimentaire, ont suscité notre intérêt pour la recherche de moyens de

lutte efficaces contre son ravageur. A cet effet, une étude conduite en 2006 et en 2007 dans la province du

Soum a concerné l’impact de la lutte biologique par les lâchers invasifs du parasitoïde Habrobracon hebetor

à partir des greniers paysans. Des sacs en jute (15 cm x 25 cm) contenant chacun 500g de grains de mil,

50 larves de Corcyra. Cephalonica et 5 couples du parasitoïde ont servi de kits de lâcher. Les observations

ont porté sur le parasitisme et les dégâts du ravageur. A l’issue de ces lâchers, 93 % de parasitisme a été rele-

vé, ce qui a permis de réduire les dégâts de la mineuse des épis de mil (MEM). H. Hebetor est donc un bon

auxiliaire de lutte biologique et le problème de la MEM connaît un début de solutionnement. 

mots-clés : Pennisetum glaucum, Heliocheilus albipunctella, Habrobracon hebetor, Lutte biologique,

parasitoïde. 

Abstract  

The millet head miner (MHM) moth, Heliocheilus Albipunctella De Joannis is in Sahelian zone the

Lepidopterous Noctuidae that causes the most important damages on the millet, Pennisetum glaucum in

the field. The importance that revealed and the place of choice that it occupies for a food security excited

our interest to work out means in order to control this pest. Indeed, a study was carried out in 2006 and

2007 in the district of Soum on the biological control impact by releasing the parasitoid Habrobracon

hebetor Say using kits consisting of 15 cm x 25 cm jute bags containing 500 g of millet grains, 50 Corcyra

cephalonica larvae and 5 mated H. hebetor females in farmers’fields to increase the delivery of the para-

sitoid. The observations were focused on the parasitism rates and the damages of the pest. Our results

revealed that, 93% parasitism were recorded which induced the reducing of the damages of MHM.

Therefore H. Hebetor is a good biologic control auxiliary.

Keywords: Pennisetum glaucum, Heliocheilus albipunctella, Habrobracon hebetor, biological control,

parasitoid.   
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introduction
La sécurité alimentaire demeure une préoccupation dans la plupart des pays en voie de développe-

ment notamment dans ceux de l’Afrique subsaharienne dont l’économie repose pour l'essentiel sur

l’agriculture. En ce sens, le mil pénicillaire (Pennisetum glaucum (L.) R. Br.), en raison de sa forte

valeur énergétique (3410 Kcal/Kg) (Latham, 2001), pourrait contribuer à la sécurité alimentaire dans

les pays sahéliens. De toutes les céréales cultivées, le mil est le plus résistant à la sécheresse

(Mohamed et al., 2002 ; Gnanou, 2006). Les graines contiennent des protéines 

(6 à 21 %) de bonnes qualités dont une forte teneur en lysine et constituent également une bonne

source de lipides (Chantereau et al., 2002 ; ICRISAT 2012 ; Amadou et al., 2013). Au Burkina Faso,

après le sorgho, le mil occupe le deuxième rang des céréales aussi bien en superficies cultivées

qu’en production. Il représente le quart (1/4) de la consommation totale de céréales alimentaires

au Burkina Faso (FAO, 2014) notamment pour environ 50 % de la population rurale et 30 % des

citadins (DPSAA, 2010).

Cependant, depuis les sécheresses récurrentes survenues dans les années 1970, la production 

du mil n'a cessé de se dégrader (Ndoye, 1988) en raison de la faiblesse des rendements 

(< 1 tonne/ha). De 2003 à 2013, sa production moyenne annuelle est passée de 1 184 283 à 

1 078 570 tonnes, soit une baisse de 9 % en onze (11) ans (PAM, 2014). Cette dégradation se tra-

duit par l'incapacité de la plupart des pays sahéliens à couvrir leurs besoins céréaliers à partir de

leur propre production. La faiblesse des rendements est liée entre autres, à la faible fertilité des

sols, au stress hydrique, mais aussi à différentes contraintes biotiques (Nwanze et Harris 1992).

Parmi les contraintes, celles liées aux insectes ravageurs sont de loin les plus importantes. Ainsi,

Youm et Kumar, 1995 situe entre 81 et 150 espèces d'insectes ravageurs sur le mil, dépendant du

pays et de la localité. Parmi ces insectes, ceux qui attaquent les épis occupent une place prépon-

dérante (Touré et Yehouénou, 1995). La chenille mineuse des épis de mil, Heliocheilus albi-

punctella de Joannis (Lepidoptera: Noctuidae), est reconnue comme l’un des principaux rava-

geurs des chandelles du mil dans tous les pays sahéliens (Ndoye, 1979 ; Guèvremont, 1983 ;

Gahukar 1984 ; Payne, 2006). 

Au Burkina Faso, cette noctuelle constitue un des grands fléaux de la culture dans la partie Nord du

pays. Les jeunes larves perforent la glume et dévorent l’intérieur de la fleur empêchant la formation

des grains. Les larves âgées coupent les pédoncules floraux entraînant ainsi leur dessèchement et fai-

sant tomber également les grains (Ndoye 1991 ; Nwanze and Harris 1992). Les pertes de rendement

dues à H. albipunctella sont de l’ordre de 40 à 85 % dans tous les pays sahéliens (Gahukar et al.,

1986 ; Nwanze and Sivakumar 1990 ; Krall et al., 1995 ; Youm et Owusu 1998). 

Le retardement de la date de semis (Youm and Gilstrap, 1993), le labour profond en fin de cycle

cultural pour exposer les chrysalides (en diapause) aux prédateurs, la coupure de l’apex des épis

en début de ponte (Vercambre, 1978 ; Guèvremont, 1982), la gestion de la densité des semis

(Gahukar 1989 ; 1990a.b, 1992), l’usage d’engrais (Tanzubil et al., 2004) ainsi que la lutte chi-

mique sont des méthodes efficaces de luttes (Vercambre, 1978, 1982 ; Nwanze and Sivakumar

1990 ; Baoua et al., 2009). Malheureusement ces méthodes sont difficiles d’application dans le

contexte sahélien, compte tenu des contraintes socio-économiques et surtout des aléas clima-

tiques (Payne et al., 2011). De ce fait, la lutte biologique (Guèvremont, 1983 ; Gahukar et al.,

1986 ; Ndoye et al., 1986 ; Bhatnagar 1987 ; Youm and Gilstrap 1993) pourrait constituer une

alternative de lutte à exploiter. La lutte biologique bien que d’application difficile présente des
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avantages certains pour l’environnement (Cock et al., 2010) du fait de l’existence d’un potentiel 

naturel de régulation des populations de ce ravageur par Habrobracon hebetor Say, un ecto-

parasitoïde  larvaire (Youm and Gilstrap 1993 ; Ghimire and Phillips, 2010a.b ; Rabie et al.,

2010 ; Dabhi et al., 2011). Ainsi au Niger, des lâchers à grande échelle de H. hebetor dans la

nature ont permis de réduire l’incidence de la mineuse (Garba 2000 ; Baoua et al., 2002, 2013).

L’objectif de cette étude a été de contribuer à l’augmentation de la production du mil par la

réduction des pertes dues à Heliocheilus albipunctella de Joannis, grâce aux lâchers invasifs du

parasitoïde Habrobracon Hebetor Say en milieu paysan, à partir des greniers.

matériel et méthodes

Site expérimental

L’expérimentation a été conduite au Nord du Burkina Faso dans la province du Soum dans 13

villages autour de la localité de Pobé-Mengao. Cette localité est située à 13°54’ de latitude nord

et 1°44’de longitude ouest. Une hauteur d’eau de 627,5 mm a été enregistrée dans ladite locali-

té au cours de la campagne agricole 2007.

Les lâchers ont été effectués dans dix villages tests (Pobé-Mengao, Pobé-village, Gargaboulé,

Mamassirou, Bougué, Débéré, Débéré-Baoudou, Donébéné, Bouli, Petelbaongo). Les trois

autres villages (Gankouna, Kourfayel et Djibo) ont servi de témoin dans lesquels aucun lâcher

n’a été effectué. Une distance d’au moins 5 km a été observée entre les sites témoins et les sites

de lâchers, afin d’éviter une contamination des villages témoins par les parasitoïdes issus des

lâchers (Garba and Gaoh 2008). 

Production de Habrobracon hebetor (Say) au laboratoire

Les lâchers de l’ecto-parasitoïde H. hebetor au moment opportun supposent sa production en

masse. Heliocheilus albipunctella de Joannis une espèce univoltine (Gahukar et al., 1986) avec

une diapause nymphale alors que H. hebetor a un développement continu. Par conséquent, il

n’est pas possible d’assurer l’élevage continu du parasitoïde sur la chenille mineuse. Ainsi nous

avons fait recours à un hôte de substitution, Corcyra cephalonica (Stainton), pour assurer le déve-

loppement continu du parasitoïde. C. cephalonica est un lépidoptère nuisible des céréales stoc-

kées. La technique d’élevage ci-dessous décrite a été inspirée des travaux de Bal et al., 2002.

Des stocks de mil déjà attaqués par C. cephalonica obtenus chez les paysans de la localité de

Pobé-Mengao ont servi à la production d’un élevage de C. cephalonica. Le mil est conservé dans

des seaux plastiques recouverts d’une toile mousseline fine. Les adultes sont collectés au fur et

à mesure qu’ils émergent puis introduits dans des cages de pontes où ils s’accouplent. A l’inté-

rieur de ces cages sont accrochés des tampons sucrés (miel ou eau sucrée diluée à 10 %) qui ser-

vent à alimenter les adultes. Pendant la durée de leur vie imaginale qu’elles passent dans les

cages, les femelles pondent leurs œufs. Ces œufs sont récupérés et utilisés pour infester les boîtes

d’alimentation des larves. Ces boîtes sont remplies aux 3/4 selon les proportions suivantes : 2/4

correspondent aux grains entiers de mil et les 1/4 constitués du mélange grains de mil concassés

plus farine. La farine et les grains concassés favorisent la prise de nourriture des jeunes larves

qui ne peuvent s’alimenter directement sur les grains entiers.
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Vingt (20) larves saines de C. Cephalonica de 4e et 5e stades sont prélevées des élevages de cette

espèce et introduites dans les boîtes de parasitisme (boîtes de Pétri). On ajoute dans ces boîtes

05 couples d’adultes de Habrobracon hebetor. La souche de H. hebetor a été importée du Niger.

Pendant leur séjour d’au moins 24 heures dans les boîtes de parasitisme, les femelles déposent

leurs œufs sur les larves. Après éclosion des œufs, les larves passent tout leur développement en

s’alimentant sur la même chenille. Au terme de leur développement, les larves se nymphosent

autour de la dépouille de la chenille, chacune dans un cocon soyeux et blanc (Garba and Gaoh,

2008) qu’elle tisse et d’où émergera plus tard l’adulte.

En partant du cycle biologique de H. hebetor (8 – 12 jours) (Garba and Gaoh 2008 ; Farag et

al., 2012) on a organisé l’élevage plus tôt (dès le mois d’avril) afin d’obtenir une quantité impor-

tante de parasitoïdes pour les lâchers.

Lâcher des parasitoïdes 

La technique de lâcher utilisée a été inspirée des travaux de Baoua et al., 2002 ; Nathan et al.,

2006. Des larves L4 ou L5 de C. Cephalonica issues de l’élevage de masse conduit au labora-

toire ont été introduites par lot de 50 dans des boîtes de Pétri. Puis 5 couples nouvellement émer-

gés du parasitoïde H. hebetor ont été introduits dans les boîtes. Une fois devant les greniers où

devait être effectué le lâcher, le contenu de la boîte de Pétri a été transféré dans un sac en jute de

15 cm x 25 cm préalablement préparé contenant 500 g de graines de mil. Les insectes sont soi-

gneusement introduits dans le sac de telle sorte qu’aucun n’échappe puis le sac refermé à l’aide

d’une ficelle. Ces sacs sont ensuite suspendus à la toiture des greniers. 

Les sacs de lâchers ont été déposés dans 10 villages chez 5 producteurs par villages à raison de

2 sacs par grenier. Au bout de quelques jours, les parasitoïdes qui ont la capacité de sortir du sac

après leur émergence, diffusent non seulement dans les greniers où ils infestent certaines che-

nilles des céréales stockées, mais aussi dans les champs de mil à la recherche de chenille de la

mineuse à infester. Ces larves infestées contribueront à multiplier les parasitoïdes.

observations

Les observations ont porté sur les dégâts et le parasitisme de la chenille mineuse. Ces observa-

tions ont commencé dans les champs paysans de chaque localité bien avant d’effectuer les

lâchers et ont été reconduites 10, 20 et 30 jours après les lâchers. Trois (03) champs paysans par

village de lâcher et par village témoin ont été observés soit un total de 39 champs.

Ces observations consistaient à dénombrer dans 02 parcelles d’un mètre carré choisies au hasard

dans chaque champ, le nombre total d’épis et celui d’épis attaqués par H. albipunctella. Dans une

troisième parcelle autre que les deux premières, 05 épis de mil hébergeant les chenilles de la

mineuse ont été prélevés et rapportés au laboratoire afin de noter le parasitisme. 

Le choix des trois parcelles (Garba, 2000 ; Baoua et al., 2002) s’est opéré de la manière suivan-

te : on pénètre dans le champ choisi en faisant 20 m et on délimite la première parcelle d’un

mètre carré. Les parcelles 2 et 3 sont délimitées de la même manière mais en changeant non seu-

lement de direction, mais aussi en observant la même distance de 20 m.

L’estimation du taux de parasitisme par H. hebetor a été faite sur 195 épis (15 épis par village).

Ces épis ont été disséqués pour noter les variables suivantes par épi : (i) le nombre total de larves,
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(ii) le nombre de larves mortes tuées par H. hebetor, (iii) le nombre de larves mortes pour

d’autres raisons, (iv) le nombre et (v) la longueur des mines  par épi. En cas de doute sur le sta-

tut des larves, celles-ci sont conservées dans des boîtes de Pétri jusqu’à l’émergence des parasi-

toïdes.

Expression des résultats

A partir des observations réalisées au cours de l’étude, les paramètres suivants ont été calculés :

- Le taux de parasitisme des larves de H. albipunctella (Baoua et al., 2002, 2013) est déter-

miné par la formule (1) :
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Np
Tp(%) =  ×100     (1)

Nt

Net
Ta(%) = ×100     (2)

Nei

Où Tp(%) désigne le taux de parasitisme, Np le nombre total de larves de H. albipunctella para-

sitées et mortes, et Nt le nombre total de larves de la mineuse.

- Le taux d’épis attaqués par les larves est déterminé par la formule (2) 

Où Ta(%) désigne le taux d’épis attaqués, Net est le nombre total d’épis présentant des galeries

de la mineuse, et Nei le nombre total d’épis prélevés.

Analyses statistiques

Pour chacune des variables mesurées des moyennes ont été calculées par site et par date d’ob-

servation. Les données ont fait l’objet d’une analyse de variance par le logiciel SAS version 8

puis séparées par le test de comparaison multiple de Student-Newman-Keuls au seuil de 5%.

résultats

Dégâts de la mineuse de l’épi du mil

Le taux d’épis présentant des mines dues à H. albipunctella a évolué au cours de la saison. Dès

la période de pré-lâcher, le pourcentage moyen d’épis attaqués était sensiblement le même pour

l’ensemble des sites témoins et ceux de lâcher. 

Dans les villages témoins, le taux moyen d’épis attaqués est passé de 57,95 % au début de

l’épiaison à 47 % en fin de cycle (figure 1). Par contre, dans les villages tests, ce taux a varié de

56,90 % en début d’épiaison à 39,91 % en fin de cycle. En effet, on constate une réduction d’épis

attaqués d’environ 17 % dans les villages tests comparativement aux villages témoins avec une

différence significative au 20e (p = 0,04) et 30e jours après les lâchers (JAL) (p = 0,02). 



Le nombre de larves par épi a également diminué du stade début épiaison à la fin du cycle cul-

tural du mil (figure 2). Il est passé de 3,7 larves par épi à 2,6 larves dans les villages tests (soit

une régression de 70,27%). Dans les villages témoins, on note une augmentation progressive du

nombre de larves par épi. Ce nombre était compris entre 1,9 et 2,5 (soit 13,15% d’augmentation).

Dès le début des observations, on notait déjà une forte présence de chenilles mineuses dans les

localités de lâchers par rapport aux localités témoins. En fin de cycle, on a relevé en moyenne le

même nombre de larves par épi (environ 2,5 larves) au niveau des deux sites. Toutefois, la forte

réduction des larves était nettement visible lors des 20 premiers jours post-lâchers au niveau des

sites tests (P<0,05).
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Figure 1. Evolution comparative (% moyen + erreur standard) des attaques de Heliocheilus 

albipunctella dans les villages tests et villages témoin au cours de la saison hivernale 2007 à

Pobé-Mengao. (p = 0,04 au 20e JAL) et (p = 0,02 au 30e JAL).

Figure 2. Evolution comparative du nombre moyen de larves de Heliocheilus albipunctella dans

les villages tests et témoins au cours de la saison hivernale 2007 à Pobé-Mengao. (P < 0,05 au

10e JAL).



Le nombre de mines par épi attaqué, a été plus important au niveau des villages de lâchers par

rapport aux témoins en début d’épiaison (figure 3). On dénombrait en moyenne 4,33 mines par

épi dans les localités tests contre 2,75 mines au niveau des villages témoin. Les observations

post-lâchers ont révélé une nette régression du nombre de mines depuis le stade épiaison jus-

qu’en fin de cycle, dans les villages tests. En effet, ce nombre est passé de 4,33 mines à

2,89 mines par épi ; soit une réduction d’environ 1,5 mine (66,64 % de réduction). A l’inverse

dans les villages témoins on a observé une augmentation du nombre de mines par épi durant les

20 premiers jours après l’épiaison. Ce nombre est passé de 2,75 à 3,57 mines (soit 13,63 %

d’augmentation). Cependant, en fin de cycle cultural, on observe une baisse de ce nombre à 2,68

équivalant à 9,74 % de régression (P<0,05). 
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Figure 3. Evolution du nombre de mines (% moyen + erreur standard) par épi, creusée par 

H. albipunctella dans les villages tests et témoins au cours de la saison hivernale 2007 à 

Pobé-Mengao (P<0,05 au 10e et 30e JAL)

Sur le plan de la longueur des galeries creusées par la chenille mineuse des épis de mil, l’évolu-

tion dans le temps est similaire à celle du nombre de mines par épi. En effet, dès le début d’épiai-

son, on a noté en moyenne une longueur  des mines par épi de 14,66 cm dans les sites de lâchers

(figure 4). Les observations post lâchers ont révélé une réduction de 59,61 % de cette longueur

(soit 5,92 cm de réduction) dans les sites tests. On est passé d’une longueur moyenne de

14,66 cm par épi à environ 8,74 cm en fin de cycle. La forte régression de la longueur des mines

a été surtout remarquable 10 jours après les lâchers de parasitoïdes. Cette régression par la suite

a été plus ou moins stable. A l’opposé, dans les villages témoins, on notait une augmentation de

la longueur moyenne des mines par épi lors des 20 premiers jours après la période d’épiaison.

La longueur est passée de 9,32 cm par épi à environ 11 cm (soit une augmentation 11,80 %). En

fin de cycle, on constate une faible régression de l’ordre de 0,63 cm (soit 9,36% de régression)

passant d’environ 11 cm à 10,30 cm par épi. Une différence significative a été observée entre les

sites de lâchers et les sites témoins au 20e (p = 0,02) et 30e (p = 0,03) jours après le lâcher.



Parasitisme observé sur la mineuse de l’épi de mil

Le parasitisme dû à H. hebetor a été très important au cours de la saison. Dans l’ensemble, le

parasitisme était significativement plus important dans les villages de lâchers par rapport aux vil-

lages témoins quelle que soit la date d’observation considérée (P<0,05).

Dans les localités où ont été effectués des lâchers du parasitoïde H. hebetor, le taux des larves

parasitées est passé de 52 % en début d’épiaison à 93,34 %, 30 jours après les lâchers du parasi-

toïde (figure 5). Le plus grand pic de parasitisme a été obtenu 10 jours après les lâchers avec  un

taux de mortalité larvaire avoisinait 97 %. Au niveau des villages témoins, le taux de larves para-

sitées par H. hebetor est passé de 15,60 % en moyenne en début d’épiaison à 52,32 % en fin de

cycle. Toutefois, le taux le plus élevé de parasitisme a été relevé 10 jours après le début d’épiai-

son, avec une valeur d’environ 63 % (P<0,05) (figure 5).
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Figure 4. Evolution comparative de la longueur des mines par épi (% moyen + erreur standard),

creusée par H. albipunctella dans les villages tests et témoin au cours de la saison hivernale 2007

à Pobé-Mengao (p=0,02 au 20e JAL et p=0,03 au 30e JAL).

Figure 5. Evolution du parasitisme de la mineuse (% moyen + erreur standard) dû à

Habrobracon hebetor dans les villages tests et villages témoin au cours de la saison hivernale

2007 à Pobé-Mengao (P<0,05 au 10e, 20e et 30e JAL).



Outre la mortalité imputable à H. hebetor, il a été relevé une mortalité naturelle des larves de la

mineuse. Cette mortalité a été moins importante. Par ailleurs, une mortalité liée à des organismes

autres que H. hebetor a été relevée. Cette mortalité a été plus remarquable sur les sites témoins

que les sites ayant bénéficié de lâchers du parasitoïde H. hebetor. Ainsi, dans les villages

témoins, le taux de larves mortes est passé de 0 % en début d’épiaison à environ 14,15 % en fin

de cycle (figure 6) (P<0,05 au 20e et 30e JAL), alors qu’il a très peu varié dans les villages de

lâchers, passant de 3,72 % en début d’épiaison à 7,39 % en fin de cycle.
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Figure 6. Evolution du parasitisme de la mineuse (% moyen + erreur standard) dû à d’autres

organismes dans les villages tests et témoins au cours de la saison hivernale 2007 à Pobé-

Mengao (P<0,05 au 20e et 30e JAL). 

Discussion 
D’une façon générale, les dégâts de la mineuse de l’épi du mil observés sur le site d’étude au

cours de la saison pluvieuse 2007 confirme que cet insecte est un ravageur d’importance écono-

mique dans la province du Soum.

Les dégâts imputables à la chenille mineuse des épis de mil sont variables d’un site à l’autre.

Ceci pourrait s’expliquer par les techniques culturales qui varient  d’un paysan à l’autre. Aussi,

les paysans n’utilisent pas les mêmes variétés ; et certains en plus, sèment dans le même champ

plus de 2 variétés. En effet, des études antérieures révèlent que les dégâts dépendent des facteurs

qui régissent la croissance juvénile en début de saison et le développement de H. albipunctella

(Tanzubil et al., 2004 ; Baoua et al., 2013 ; Ba et al., 2013). A ceux-ci, on pourrait ajouter les

conditions écologiques favorables en cas de semis précoces (Youm and Gilstrap, 1993 ; Touré et

Yehouénou, 1995 ; Ba et al., 2013).

Le taux plus important de larves parasitées enregistré dans les parcelles tests, avant les lâchers,

par rapport aux villages témoins pourrait être dû aux lâchers de parasitoïdes dans 5 de ces vil-

lages l’année précédente (c’est-à-dire en 2006). Une population de parasitoïde a donc pu s’éta-

blir dans ces villages, expliquant ce parasitisme précoce. La même observation a été faite par



(Baoua et al., 2009) qui a constaté que les mortalités des larves de H. albipunctella parasitées

par H. hebetor étaient plus importantes les années suivant celles des lâchers. On pourrait dédui-

re alors que les traitements avec les parasitoïdes couvrent non seulement de grandes superficies

mais aussi possèdent une persistance pendant au moins deux saisons.

Le niveau relativement faible des attaques de la mineuse dans les villages où l’on n’a effectué

aucun lâcher du parasitoïde H. hebetor, est probablement dû à l’impact du parasitisme naturel qui

reste toutefois à un niveau assez faible pour induire une forte mortalité des larves de la mineu-

se. Il semble exister en outre, dans la nature, d’autres antagonistes de la chenille mineuse (Muli

et al., 2010 ; Shadrack and Srinivasan, 2012) pouvant entrer en compétition avec H. hebetor.

Nous suggérons que c’est cette compétition interspécifique qui favoriserait l’augmentation du

taux de parasitisme lié à d’autres organismes observés lors des 20 derniers jours du cycle cultu-

ral du mil. Elle se traduit par une stabilisation du taux de parasitisme induit par H. hebetor à la

même date (Ndoye and Gahukar, 1995 ; Bal, 1993).

Par ailleurs, la forte réduction d’épis présentant des mines de H. albipunctella dans les villages

tests pourrait être liée à l’apport du parasitoïde H. hebetor en milieux naturel. En effet, cet apport

modifie l’équilibre naturel qui existait, par la suppression précoce des infestations larvaires de la

chenille mineuse. Par conséquent, c’est ce qui a pu entraîner la réduction du nombre de galeries

creusées, ainsi que la longueur de ces mines. 

A l’issu des lâchers effectués au cours de cette étude, un taux de 93 % de parasitisme des larves

de H. albipunctella a été enregistré. Cette étude montre que H. hebetor est un bon agent de lutte

biologique conformément à certains travaux menés. En effet, les travaux de (Ba et al., 2006 et

2013) au Burkina Faso, ont permis de mettre en évidence plus de 83 % et 87,19 % de mortalité

des larves de H. albipunctella due à l’ecto-parasitoïde H. hebetor, respectivement dans la pro-

vince du Soum (en 2006) et du Séno (en 2012). Au Niger (Garba, 2000 ; Baoua et al., 2002 ; Ba

et al., 2013 ), ce parasitoïde est responsable de 96,15 % de parasitisme à Bamo et de 77,89 % à

Danja. Par ailleurs, plusieurs études témoignent du succès parasitaire des parasitoïdes

Braconidae (Sivinski et al., 1996 ; Montoya et al., 2000)  utilisés en lutte biologique. 

Il ressort par contre, que nos résultats diffèrent de ceux de (Bhatnagar, 1987) au Sénégal où un

taux de 64 % de parasitisme a été observé. Cette situation semble être liée à la technique d’éle-

vage et de lâcher des parasitoïdes. En effet, leur technique d’élevage réduit considérablement le

nombre de parasitoïdes femelles (Bhatnagar, 1987). Ainsi, nous pensons que l’élevage en milieu

artificiel (laboratoire) tel que décrit par (Bal et al., 2002) sur les larves de C. cephalonica semble

être approprié. 

Conclusion 

Spécial hors série n° 2 — décembre 2016, Science et technique, Sciences naturelles et agronomie174



Au terme de l’étude dans le Soum où une forte infestation a été notée, la mortalité des larves cau-

sée par H. hebetor a été plus importante dans les villages tests par rapport aux villages témoins.

Les lâchers du parasitoïde H. hebetor ont provoqué une importante mortalité des larves de la

mineuse et ont donc permis de réduire le nombre et la longueur des mines, qui en sont les consé-

quences, sur les épis. Les dégâts s’en trouvent réduits. H. hebetor est un bon agent de lutte bio-

logique et la technologie des sacs de lâcher semble alors prometteuse. 

Nous avons noté par ailleurs la présence d’ennemis naturels autres que H. hebetor, qui ont été

obtenus suites à leurs émergences dans nos boîtes de parasitisme. Ces antagonistes n’ont pas

encore été identifiés.

Par les résultats atteints, nous pouvons affirmer que l’étude pourrait être une contribution à la

recherche de solutions durables en vue d’augmenter la production du mil par la réduction des

pertes occasionnées par H. albipunctella mineuse de l’épi de mil.
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